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vent être punies dès ici-bas. On a semé le vent, on récolte la 
tempête. On a voulu se passer de Dieu, mais, selon l’expres­
sion du psahniste, Dieu se moque de ces sottes prétentions. 
Seule l’observation des commandements de Dieu, dans l’ordre 
social comme dans la vie privée, peut assurer le vrai bonheur 
et la vraie prospérité. ”

LE CONSEIL GENERAL 1)E LA LOIRE-INFERIEURE
FAIT APPEL AU SECOURS DE DIEU

Dans sa séance du mercredi 18 avril 1917, le conseil géné­
ral de la Loire-Inférieure a adopté, à l’unanimité des votants, 
et en l’absence de M. le préfet, qui avait d’abord posé la 
question préalable, le vœu suivant :

Considérant :
Que depuis bientôt trois années les calamités»d’une guerre 

générale, déchaînée par l’Allemagne, frappent toutes lee na­
tions engagées dans la lutte avec une barbarie sans précédent ;

Que des populations françaises victimes de massacres, de 
déportations, de ruines et de dévastations, qu’elles supportent 
sans défaillance, jettent à la patrie un appel de détresse et à 
Dieu un appel de secours ;

Que de ces sentiments communs à toutes les victimes de la 
guerre, peuples et soldats, tous les gouvernements se font les 
échos autorisés dans leurs proclamations, qu’ils soutiennent les 
courages en affirmant leur confiance dans la victoire, en invo­
quant le nom de Dieu et en sollicitant son secours ;

Que la république américaine, aujourd’hui notre grande 
alliée, pays de liberté et de tolérance absolue, guidée et domi­
née par la belle figure de son président et représentée par son 
congrès, sollicite publiquement l’aide de Dieu;

Que seul, le gouvernement français omet dans ses paroles et 
j dans ses actes de nommer la divinité, que cet oubli constant 

attriste et offense la majorité de nos populations restées, an


